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Ou Reconstruire ? Le Collège du fkré-Cœur Mascarade CARTES D'AFFAIRES
Ш/'

Le collège de Caraquet sera-t-il "reconstruit ?
C est la question que se posent tous ceux qui ontàcceur 

l’intérêt de l’Acadie et l’avancement spirituel du diocèse de 
Chatham. C’est avec-une certaine angoise que l’on se de­
mande cette question, car l’on sait que la congrégation n’est 
pas licite. Ses biens lui ont été volés par le gouvernement 
français, et la guerre est venue ajouter encore aux difficultés 
temporelles.

Casier Postal "S" Tél. a b-JT

MAX. O. CORMIER
La mascarade annoncée depuis 

quelque temps au p.'.liuoir Cutuam 
cl qui a du être retapée à deux re 
prises difféieuUs

Quoi ! mon Alma Mater, te faut-il à seize ans 
Des œuvres" des humains subir la loi cruelle ?
On nous dit : tu n’es plus, alors que tes enfants 

, Te croyaient immoitelle.

Ton nom a retenti par delà les confins 
De notre Canada. MêmcMui jour le Saint-Père 
De Rome te bénit élévaut scs deux mains 

Et te disant : “Prospère”

Tes hauts murs calcinés, ta tourelle et sa croix 
Du subit incendie ont bravé la violence ;
Aujourd’hui je reviens, eùua douleur s’accroît 

De ton triste silène ■■

Pourquoi de VEternel sert ter le jugement ?
Ce qui nous semble un malic’est un bien qu’il nous donne 
Sachbns nous souvenir qu’il fit un jour serment 

ж De n'oublier personne.

a a.
Avocat, Notaire Put. ;c 

Enni'MisToxpour cause Je 
mauvais temps, a eu lieu mardi soir

*• " CHAMBERLAND
semble, cependant, que le nombre avocat, NfiTUiîE pviilic 

de ces derniers aurait du eue plus Вчини : Giim.1 Falls
eraud, car le public devrait savoir St-I.é,ii,ml. tons les jeudi» de cha- 
appiécier les efforts coûteux qu a 
/ait M. Cutuam аби de pouvoir 
fournir un grand rond à Edmund 
ton.

N. H

Il semble certain que les pères ue sont pas capables de 
reconstruire par eux7inêntes et qu’il faut, si 
voir revivre l’œuvre si nécessaire de ce collège que les Aca­
diens prennent sur eux de trouver les fonds nécessaires à la 
reconstruction. Il faut ouvrir, largement notre bourse, il 
faut être généreux, cap' c’est pour nous' que ce collège a été 
fondé,c’est, pour nous et par iions qu’il doit revivre. Les Aca­
diens comprennent trop les avantages de cette œuvre pour 
,2^>er P*™. ct nous soin mes certains qu’un appet à leur 

jçjD'^forosité 11e restera pas sans réponse.
Mais il est une autre question que beaucoup se deman­

dent. Où le collège sera-t-il reconstruit ? Sans doute, tons 
les Acadiens qui ont vu naître celte belle œuvre aimeraient 
bien que Caraquet soit de nouveau le site de cette imposan­
te maison. Mais il semble que tout le monde s’accorde sur 
un point, savoir : Il faut que le collège Sacré-Cœur soit si­
tué là où il pourra faire le plus de bien. L’intérêt de la na­
tion et de Цеє livre doit

qnc? Mpiiminv
Anderson Si,|i,-g. le 15,1.- elmq.-e

h.oi>\
vouionsnous

mené 34Le temps était beau, la glace en 
bonne condition et 
deufv ont pu s’en donner à 
joie. MM. Larley et Bégin furent 
choisis comme juges. Le premier 
prix des daines fut accordé à Melle 
I b і lis Hall et celui des messieurs à 
Ma G. E. Dion.

PIO H. LAPORTE110s mascara
MmI. сіп Chinirgi. icœur

КПМІ'ХІЖТОХ, N. Il

Casier Postal ' Tél. qt
A M. SOR.VIANY, M. D.

Méd, cin-Ciiiriirgl, nNous présentons 
nos félicitations aux heureux Edmunustux, N B.ga-

Les âges nous ont dit que toute œuvre de bien 
Doit du

gnants de même qu à lotis les 
caradeuts. M. Cutuam

mas- J. A. GUY, M. O.nous prie 
aussi de vouloir remercier tous ceux 
qui ont bien voulu lui donner de 
l'encouragement pour 1a 
tance.

de la croix,jtoujours être marquée. 
La croix, dans ton histoire, 6 toi peuple Acadien, 

I - ’as-tu bien remarquée ?

sceau M, decili Chirurgien
El>M VNDSTON,

N 11
circoits11 

Assistant. I *>R Z. VEZINA
Ex-élève àes Hôpitaux 

—Médecin *oéri»li»t«—- 
de 1 Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, liez.

Immense est le malheur, le courage est plus foi t. 
Le Collège-est détruit, il Va bientôt revivre.
En avant ! les anciens, faites un vaillant effort' 

Et le pays va suivre.

de Paria.
passer avant les considérations de Grand Central Hotel

sentimentalité.
MM. J. A If li .lie],y, Loi.gllvlli1 ; 

•b'S Eiiioud.Riv. du 1 .пір : M |iH|,|, 
Mot.tréî.i ; tien. Herds, Ste Amie ; 
Ch- De» і 1er», Uieéu Ні»-, r ; Duni.t 
l.viimy, (jleiidyn** ; John Souev. 
Olemly»ù ; H I (aigle, St J„cq

Maladies iesCaraquet est d un accès difficile. Ce u’est pas un point 
centrale, et c’est un voyage à la fois ennuyeux et fatiguant 
qu’il faut faire polir se rendre là. Le transport des mar­
chandises, égalemeut coûte beaucoup plus cliei', ce qui est 
une considération importante, quand 11 s’agit de maintenir 
une maison dont le personnel est très élevé. A Caraquet 
point de protection contre l’incendie etnn désastre comme 
celui du 30 décembre est toujours à craindre.

Le résultat de toutes

yeux,
gorge.

Buieau : 151 rue Lafontaine

Ht quelque soit le lieu qui le verra graupir 
Son beau nom resteia,
Le nouveau, de Гаисіеті, dans 

Continuera rhistoire.

V .A,e, P .y
Tél. К чпопгзлкя. Nu. .32», 
Tél, Npvouai 

; Huures* de 1
1. J. Mari in, St-Ji an «1" T_» r^-Nec і 

; J T. St-V.Piri'lj'.vU-v : I’ II,,» ! 

t, Qi.édcc ; K R'hIi'.ii. A-ton :j *“«' 1 7 * * P.M. 
jül l..vr„ir.,Q,№l«T’; } K.tirtwaii.j 
Miii.tiéiil : C. A ’J i ■ iiihljiy,Qi,tdi. v ; !
M. IVim-ts, St J,.i .p.es ; Arthur 
brown, Quél. tî ; Edg'.r І,Є»|ЖГІ1ІІСг, ^
Montré il : ,lo, IV.iv, Qnélirc ; J. Pi- 
Ntt, MulltlV.il ’ J A. la,*V'v.Sl|llt*|fjtlC 
bec ;

і
honneur et sa gloire.sou

' 5*9un court avenirt oTenu :
io lire à 11.30 tov 

2 lire à 5 brs
a. ui.■

p. m.
v De /. 'Evangeline F. M. Lanteignh, pire.

! Téléphone, 18ces difficultés était que le collège 
' du Sacré-Cœur, quand il était à Caraquet ne couvait se suffi- 

re a lui-même et que le déficit annuel très consi.lérable ne 
pouvait être comblé que par les sacrifices inouis des pères 
EudiUes, et que l’œuvre était destinée à végéter toujo irs.

Les Révérends Pères Eudistes sont déjà établis à Ba­
thurst. Les inconvénients qui existent à Caraquet ti’exis- 
teut plus à Bathurst, petite ville progressive, munie désor- 

» ' mais d’un magnifique service de protection contre l’incendie 
et située sur la grande voie ferrée de ГІ. C. R.

A Bathurst les Pères

J. A. RATTÉ B

Annoncez-vous dans 
______Le Madawaska

La і te « bivri h lier) H

Méili vin- V, tériiiMji p
Eumi'Nustiix. N li
Casier Postal, s I éiéphone

JOHN J. DAIGLE
MAHIIHAMi lU.NkKAI.

EIIMI'XIISTIIX A. B.oq ! ! FIRMIV MICHAUD
Muiillnll.l ,1,. l.lijt, і.,,

Сені avec plaisir que nous offrons un confiai 
merci à nos clients

! sT-l,Kil.\aKH.ne seront pas obligés comme à 
Caraquet de prendre ces élèves à un- prix inférieur à celui 
des autres collèges classiques afin de compenser nu peu les 
parents des sacrifices qu'ils avaient à faire pour patrouiser 
ce collège. Ils pourront être sur un pied d'égalité avec les 
autres institutions du même genre, et le collège étant plus 
prospère, le bénéfice que le pays en retirera sera beaucoup 
plus grand. ‘

N. li.
pour le ÿéiéotix pain nage 

qu’ils nous ont accon'é jmqu'à ptnut »t nous dé 
sirous que beaucoup ie joindront à tux encore à 
l'avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

A E THIBAULT

МАННИМ» PB МКІ „,.rs

A-M„limvnt CM,

Ким rv I INTOX, N. B
Nous accordons toute l'attention et le travail 

nécessaire
IJ. A. DAICLE

pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert a illeur jusqu ’à aujourd ’hui 
et nos efforts dans l‘accomplissement de 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

HOTKI.MKR
Aniikrsox Sidixo.Pour toutes ces raisons et ponr bien d’autres encore si 

la reconstruction se .faisait à Bathurst au lieu de Caraquet 
nous devrions remercier la Providence d„ grand malheur, 
dont elle a frappé l’Acadie pour finir l’année

%

n anoire

5KW VICTORIA HOTEL
U tut 1 irtoria'915-

d’Erlanges Peu importe si vous êtes difficile x
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre ateliei qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et dé plu 
garantissons satisfaction

Chambres confortables. Ser- 
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des

Le président Wilson
a Milwaukee

coups et ils ont été vaiuctfs".
Les 8,000 personnes qui en­

combraient Г Auditorium firent 
ufle longue ovation au prési­
dent quand il déclara ''qu’avçc 
l’aide de Dieu il tiendrait les 
Etats-Unis hors de la guer. 
re. ”

I voyageurs.

Mme IV. /■: h'OLHRGOfX, 
hdntnudsh h. N. H,

s nous vous 
ou nous vous re­

mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Milwaukee, 1.—Le prési­
dent Wjlsou, parlant ici, hier, 
centre réputé “germanophile”,

, a déclaré de ne pas avoir de 
doute sur l’attitudepatyiotique
que prendraient les Américains ! ---------—- ...
quelle que soit leur origine, en | Marquis de 
temps de crise, et s’empressa'
d’ajouter: “Je veux cepeudantj Londres, z.-On annonce 
êcai ter toute crainte de votre | que le marquis de Bute,un des 
esprit II n’existe pas de crise, j grands seigneurs anglais, est 
rien de nouveau n ’est sui ve-,entnî dans un corpsd’entraine-

! ment pour officiers avec l’in­
tention de rejoindre le front 
au plus vite. Cette décision est 

sang, a- due principalement au désir 
con- du marquis de venger la mort 

vaincu que les divergences djo- de son frère, Lord Crichton- 
pinions qui se manifestèrent

l л un moment sont disparues et „ .I . plu» * d..g.r. les SSïïLtTSL,*^

trouble-paix ont porté leurs front français.

B

““! -
Les Anglais disent que c’est en le 

mangeant qù'on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement 
comme eux.

!

vous pensezBute s’enrôle"'l'V

UNION 1ШТ0І', 
IIFIIKS. Г0

m Alors c’est t-п voyant nos Etoffks et 
lu t|ualiié tjit'on vous tiftié.

Nous avons un M iissfiliim nt cl’El. rte à Par V sans, de J ra . ’• c, ,tie
l.leue et .ton. Yec mus êl TxVjed d : timin'sic» h Uiillemcnts d’I.'i» '

‘IP® l>eaiix -lu loti iv, immlon de | eoe. d, ibluivs tu n's-v t n %.

nos Fovruvrb» que vous .jugerez de

, 11
• XSi

A. t. LZBB1E,
Ma tgei. I

un”. і fl
“S’il est presque ilnpossible 

d’oublier les liens du.’ Xv'.: Ш І І XRVi'Ce : Fort Kiînt, Maine |- 

! h Réaidenc? : Hihumitlttun, n.i. »jouta M. Wilson, je suisV Vene noi3s vob1 avant d’aller acheter ailleursF 1 Union Mutual Lin Ins. Com. a quel-1 
tàl’as- *T. H. INT. GOSStCLIlV

Marchand-Tailleur - Edmundston, N. B. I■/ iotsi
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Ж VtB MADAWASKk

persévère sciemment dans son igno­
rance e.-t méprisable,celui ijui eu re­
vient est estimable.

“On sera donc pour le macadam- 
Qu'on y pense bien, les jeunes et 
soi même nans 10 ou 20 ans..

“Ah que ça paiera bien 100 fois!'’
Les remarques de notre confrère 

au sujt t des mauvais chemins s’ap­
pliquent aussi à notre région.QueL 
chemins nous avons les trois quarts 
du temps ? Le Lac St-Jean a le pas 
sur nous sbus ce rapport et il est 
temps que nous nous mettions à 
l’oeuvre pour l’imiter.

"Le CULTIVATEUR"

Ш

Мжel 1 Щ|

■

NOTICE OF SALEVARIETES -POUR US CULTIVATEURS *hereby given, 
pursuant to a decree in the Supreme 
Court,* Chancery Division, bearing date 
the twenty-sixth day of November A. D. 
1915, in- an action wherein the Fort Kent 
Trust Company, a Trust Company incor­
porated under an Act of the Legislature 

■bf the State of Maine, is plaintiff, and 
William J. Robbins and Lucinda his 
wife, and Alexis O. Robbins and Victo­
ria, his wife, arc defendants, and in pur­
suance of the provisions of the Judicatu­
re Act.being Chapter 5 of the Acts of the 
Legislative Assembly of New Brunswick, 
9 Edward VII. A.D. 1909г there will be 
sold at public auction,in front of the office 
of Stevens & Lawson, barristers, in the 
town of Edmundston, in the county of 
Madawaska, and province of New Bruns­
wick, on Friday the fourteenth day of 
April A. D. 1916, at the hour of eleven 
o’clock in the fore noon, all that certain 
lot, piece or parcel of land and premises, 
situate, lying and being, in the parishes 
of Saint Anne's and Saint Basil, in the 
County of Madawaska and province of 
New Brunswick, bounded and described 
as follows :—to-wit Being Lots Let­
ters ‘F”, “G”, “I”, “J” and "K”, on 
the eastern side of Quisibis River, west 
of Martin Settlement, being the lands 
described in the grant thereof to one 
John M. Stevens, by grant No. 25575 
containing four hundred and eighty nine 
acres, more or less, and described in a 
certain indenture of mortgage between 
the said William J. Robbins and Lucinda 
his wife and Alexis O. Robbins and Vic­
toria, his wife, of the first part, at d the 
said The Fort Kent Trust Company, of 
the second part, bearing date the twenty 
sixth day of December A. D. 1913, and 
registered in the office of the Registrar 
of Deedsrin and for the county of Mada­
waska in Book D. 2,on pages 82 to 87 in­
clusive, by the number 15263 in said 
Book, with the approbation of the under­
signed Master of the Supreme Court, at 
which sale all parties have leave to bid.

Dated the twenty eighth day of Janua­
ry A.D. 1916.

thatPublic Notice is
7

—гдоМП

L’abandon de la terre
"En fait d’amis, rieu u’est plus 

commun que le nom et rien n’est 
si rare que la chose."

CHEMIN DE FER TEMISCOUATA
PHoraire depuis le 22 Nov. 1915

Express\ Dép. Riv. du Loup 7.30 a. ш 
Arr. Connors N. B. 12.53 P- m. 

Mixte; Dép Riv. du Loup 10.30 
Arr Connors N. B. 8.08 

Express : Dép. Connors N. B 
Art. Riv. du Lou 

Mixte : Dép. Connors N.

L’ami fidèle est une sauvegarde. 
Rien ne vaut un ami fidèle y il n’y 
a pas de poids d'or ni d’argent 
comparable à la fidélité. “Un ami 
fidèle est une chose si rare qu'il 
faut aller le chercher à l’autre bout

VERS LA VILLE—LE REPOS DES VIEUX—POUR­
QUOI RESTER ?

a. m, 
p. m, 

3 30 P* ш.
8.55 P- m. 
7-і» a. Ші 

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du -Loup avec tous les 
trains express de Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

PB.

L'Action Populaire est un jeune 
confrère qui s’efforce de faire à Jo- 
liette ce que travaille à accomplir 
le “Progrès" dans notre région, à 
savoir : faire aimer l’agriculture et 
en promouvoir le» intérêts soit par 
par Renseignements des méthodes 
soit en combattant les préjugés e* 
les habitudes qui détachent de a 
terre.

Dans son dernier numéro, l’“Ac 
tion Populaire” traite d’une couple 
de questions qui sont autant d’actu­
alité ici que chez lui. Ses remarques 
seront donc lues avec autant d u pro 
pos par nos lecteurs que par les 
siens. Parlant de l’abandon de lu 
terre par les vieux, il dit :

“Chacun a tout avantage de vivre 
suivant ses goûts et ses aptitudes. 
Le travail du cultivateur bien amé 
liorer est rude et laborieux.

“Lorsque les années ne sont pas 
trop prospères, il est donc naturel­
lement tenté d’émigrer dans quel 
que villes, de changer de métier. Ou 
encore, arrivé à un âge où “sa for­
tune est faite”, ses enfant» viublis, 
il vend tout pour sc retirer au vil­
lage, où à la ville voisine. Nous osons 
croire que si cet honmfe aime réel­
lement la culture, il 11e doit pas agir 
de la sorte et voici pourquoi.

“U est né cultivateur.. sans dou- 
t; ses travaux seront durs, mais ils 
seront faits sans contraintes, il sera 
maître dans un champ qu’il connaît, 
maître d’animaux qui lui procure du 
bien être et un gagne pain. De ne sa 
position aura encore d’énormes a- 
vuntages. Et dans la ville il sera ab­
solument désorienté Etant hors de 
Sun métier, il 11e sera plus son maî­
tre, il devra travailler pour autrui, 
confier son argent et engager son 
temps. Il aura d’autres jouissances 
qu’il goûtera peu, n’y étant point 
habitué, des désagréments qui lui 
seront insupportables, (ensemble 
pour n’être point de son goût, ne 
pourra lui plaire, et si après quel­
ques années il ne peut rebrousser 
chemin, il fera un désœuvré.

no veut pas dire l’isolement et la 
misère.

“Qu’il sc fasse jeune au progrès 
bien compris. Il se retrouvera vieil­
li avec une maison, des cficuiins.des 
habitudes de ville où le bien-être 
sera complet.

du monde, et là le choisir entre 
mille. Celui qui l’a trouvé a
trouvé un trésor.

Une divise à suspendre dans la 
maison de bien d as hommes mariés: 
"Les autres sont polis avec ma fem­
me, pourquoi n’eu ferais-je pas au­
tant ?”

Reines !
Puis, dans un autre article sur le 

progrès en général, il dit au sujet 
de la désertion de la campagne par 
les jeunes comme par lus lieux :

“Nous parlons dans une autre co­
lonne de l’abandon de la terre, de 
certains inconvénients que l’on pent 
trouver sur sur une ferme.

”Je 11’hésite pas à dire que l’un 
des plus dangereux pour les jeunes 
et des plus incommodes pour les 
vieux est la difficulté des trans­
ports.

“Les chemins sont impraticables, 
le printemps, après les orages deté, 
les premières neiges d’automne, les 
tempêtes de l’hiver, bref le tiers de 
l’année.

“Pendant ce temps les jeunes .s’em­
bêtent, s'ennuient, rêvent de prome 
nudes, s'irritent contre leur captivi­
té, Bah ! on on mourra pas,pour une 
veillée, pour une rencontre, etc. On 
en meurt pas mais un en part. La 
jeune génération n’est alléchée du 
sacrifice volontaire. Elle désire au­
tant de bonheur qu’elle pourrait a- 
voir et elle prend les moyens de se 
le procurer. Donc on partira dans 2 
ans ü ans et on ira se déclasser en 
ville, ennuyé de ces terres renfer­
mées, d’où on 11e peut plus sortir.

“Les m uvais chemins sont incom­
modes pour les vieux.. Pourquoi 
désirent ils gagner le village on la 
ville '! Le plus souvent pour se rap 
procher de l’église. Car leurs con­
naissances sont plus proches de leurs 
fermes. Mais le bm Dieu et les

Il est des femmes qui se plai­
gnent éternellement de leur sort. 
Oubliant leur titre de reines du foy­
er, elle'out des velléités de faire de 
grandes choses.... Reines du foyer! 
c’est un beau titre et assez grand 
par lui même pour n’en pas ambi­
tionner d’autres. Pourquoi donc ne 
porteraient-elles pas ce sceptre avec 
amour ? Au foyer elles sont toutes 
puissantes, ellles ont le respect de 
leurs fils, leurs filles les affection­
nent à qui mieux mieux, leurs 
époux inclinent volontiers leur vo­
lonté devant la -leur... mais elles 
trouvent le champ restreint pour 
leurs aspirations. L’œuvre à laquel­
le elles travaillent est pourtant la 
plus belle : la formation des âmes 
pour le ciel... D’où vient donc que 
leur tâche leur parait si obscure ?

N’auraient-elles plus l’esprit 
chrétien de nos grand’mères ?

Chères amies, vous n’avez pas 
été créées pour marcher par des 
sentiers toujours fleuris ; votre des­
tinée est plus haute, plus noble. Ce 
n’était pas dans les desseins du 
Très-Haut de vous placer sur terre 
pour les plaisiss, le confort, les ri­
chesses. Les mondains n'ambition-

RESTAURANT
Femme rit quand elle peut 
Et pleure quand elle veut. Je désire annoncer au public que 

je viens d'ouvrir un restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran­
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE

La toilette ne vaut que par ce­
lui ou celle qui la porte ; autant di­
re que le geste physique, la corec 
tion des attitudes défectueuses par 
l'observation où bien la „grâce in­
née, sont indispensables à l'impres­
sion favorable d'une toilette,et, en 
un mot : une toilette quelconoue 
peut apparaître charmante sur uu 
corps élégant.

Mme CHS CUTNAM,
Edmundston, N. B.

M. Cutnam est à faire un pati- 
noir nofi loin de chez lui. Ce pati- 
noir mesure 150 pieds de longe) 
75 de large. Le prix d’abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes­
sieurs, S2.00 pour dames et $5.00 
par famille On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

(Sgd) Max D. Cormier, 
Master of the Supreme Court,

Stevens & Lawson, 
Plaintiff’s Solicitor.

C’est quand l’homme est debout, 
les bras tendus et Ouverts, qu’il res­
semble le mieux au Christ. Le ges­
te de l’amour est frère du symbole 
de la croix.

Je t’Aimais
Follement

L'amour agrandit les cœurs qu’il 
touche.

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (544)conticnt DIX morceaux 
de musique dont voici les titres :

lo Je t'Aimais Follement, valse 
chantée* interprétée par Melle Lu. 
ci e Angers.

2o Le bon pasteurjv.élodie recons 
tituée par J. O. Lagacé, ptre.

Зо Sourire...nouveautfc parisienne. 
4o Fredeila, valse inédit pour le 

piano. •
00 Marche des Rhétors, 

biiilant pour le piano.
60 Le Rêve de Béatrice, pour vio 

Ion solo.
7o Le Curé de notre Village, jolie 

chanson du temps jadis
8u A ma Poupée, berceuse-duo. 
9o Marche Funèbre, écrite ' à la 

mémoire de Georges Milo.
lOo Chanson de Ferblantier,ch 

son du terroir (illustrée.
Un numéro, 5 sous, par la poste, 

€ sous. Abonnement, un on, Cana­
da 81.50 ; Etats-Unis 82.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

•ч
1 SO' VENIR DE .

FAMILLE
Important Registre 

Familial

Deux amis aiment à vivre ensem­
ble, ils craignent de se séparer. Ils 
se communiquent tout ce qu’ils pos­
sèdent ; ils voudraient donner l’un 
plus que l’autre, ils cherchent à se
vaincre en générosité ; s’il pou-neut pas d’autre but à la vie. Vous, 

reines du foyer, mères de nombreux ! se donner I uu à 1 autre ils
enfants, soyez heureeuses et fières 
d'être associées à l’œuvre du Créa­
teur. Votre tâche quotidienne est 
pénible, obscure. Dieu pourtant ar­
rose les petites fleurs sont les plus 
parfumées et vos travaux tout hum-

î Prix : Vexemplaire, 10c. 
Le cent : %8.00

S'adresser à l’auteur

s’incorporeraient l'un dans l'autre.

morceauLe tact est eu quelque sorte la 
prudence du goût, il garde de nom­
bre de mécomptes, il est “l'ange 
gardien” de l'imagination.

/Rev. E, P. Chouinardcoin-
St-Paul de la Croix

jjj Comté Témiscouata P, Q,
ІМ-6Ш

.modités seront plus à lu main au 
village. Or je leur demande en tou- 
te sincérité, ne seraient il pas plus 
heureux près de leurs enfants, au­
tour de tous les champs, de cet 
moissons s’ils pouvaient facilement 
se rendre à l’église et chez leu rts 
connaissances, selon leur goût et 
leurs désirs ?

“U n'en tient qu'àeux de consen­
tir à ce que leur municipalité décide

blés qu'ils soient portent'la fécou 
dité autour d’eux ; ce sont de bon­
nes actions dont est tissée votre 
journée.

N'enviez pas les citadines tou­
jours en quête de nouvelles toilettes, 
sorties, attractions de toutes 
tes ; leur vie se passe à des puéri­
lités ; leur conversation se sent de 
leur pauvreté d'esprit. Parlez leur 
dî bonnes œuvres, elles ne vous 
comprennent pas et ce n’est pas 
dans ces cercles mondains qu’qu 
trouve le dévouement, la chari

C’est nous qui décidons de la va­
leur de notre vie, car la vie n’a que 
la valeur que nous lui donnons.

La condition social d’un mari 
est révélée par la qualité de la dis­
tinction de sa femme, dit Emile 
Bayard dans sou livre sur Le bon. 
goût.^

an-

AVIS“Et fut-il rendu à un âge où le re. 
pos s’impose qu’il reste donc sur ia 
ferme ou au moins en garde l’admi­
nistration aussi longtemps qu ’il 
pourra s'y intéresser, C’est là que
demeure encore le meilleur des sou- de macadamiser les chemina 
venirs, de ses énergies, de son tra 
vail, de ces amitiés fortes qui du- eule qui assurera leur bonheur dans 
rent.

sor-

Le Docteur Z. Véziua, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, liez, 
gorge et oreilles viendra à Hd- 
mundslon tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi- de cha­
que mois, else tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter , du lundi tuidi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l'Hôtel Royal.

catholiques. Vos filles sachant la 
grandeur du rôle auquel elles sont 
appelées seront des épouses accom­
plies, des mères chrétiennes, 
rout faire aimer nos belles tradi­
tions ancestrales à leurs enfants.

Ne voyez-vous pas comme vous 
faites de grandes choses dans votre 
tâche de tous les jours, ô mères, 6 
reines du foyer que j’aime tant ?

Raymond.

“Il leur en coûtera une taxe ridi-

té. A VENDREla vieillesse, le maintien de leurs en­
fants sur le bien paternel. En véri­
té. ça coûte moins cher que bâtir au 
village et combien ça rapporte plus 
de bonheur ?

Continuez votre œuvre d’éduca­
tion au foyer, vos fils serout des 
hommes utiles à la patrie, à la re­
ligion, ils ne connaîtront pas l’es 
clavage de l’esprit de parti et bons 
chrétiens ils seront toujours ; 
tenus par vos leçons de piété, ils 
arboreront bien haut leur titre de

“Pour y rester vieilli, incapable 
de travail, il jouira encore du passé 
que chaque pas lui rappelle. Qu’il y 
reste, sur cette ferme qui garde un 
cachet d’indépendance,de fraîcheur, 
de liberté qu’on ne retrouve nulle 
part ailleurs. Mais la campagne

sau- -
J’offre en vente plusieurs cordes 

de bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes 
conditions.

S’adresser à :“Pourquoi donc ne pas être pour 
les bons chemins ? Pour 
dédire ? Orgueil de sot. Celui qui

Abonnez-vous au

“/T)adau/asKa"
SOU-

ne pas se Aiuvron Thibault, 
Edmundston, N. B.
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М .і* «l« jà В'< hard arrive sur hi<^oc*,v,ir» ut-d’autant plus qu’un grou- tord tomme un ver iKie «m» lit ; la t* r vient pa-*, c’**i la moi tf .talc d і 
pe і in portant de carriers stationne toux cronpnle retentit plus aigue, Ci qophjues In ures, 
là, et prend manifestement parti plus angoissante.. l'air, « u passant 
pour l’ahbé Boutg< ois..

j p»-tit** passerelle de l eviuse ; <»ii le 
>1 j té à genoux : le front * x oit \оЛсі Us veux,et, d'un seul 

bond, dispavaitiu dans !’• ail profon­
de . .

Feuilleton du Madawaelxa
l/abhé

LA BRISURE par le hirynx obstrué, grince main- contre le lord du Itère* au il pri- • 
—Bai l'aij.emcnt.. il a rai-on, M. . tenant comme nne lv*ri rtiiv#sciv, et tenant «lans ses deux mains la main

! chaque ctfbrt du petit être pour
Le mé.hcin se dé?i«le enfin à un j pires* j è-e de rouvrait sur les nerfs 

vrir le flacon, mais si lenteiiH*iit !.. de tous ceux qui écoul» iit.ctoppri 
Il lit ep relit hi notice, regarde la se- me leur àme .. 
ringue, en étudie le mécanisme, au —Il vaudrait mieux le tuer..

"'Hélas ! l’enfant fait des efforts milieu du silence général cfcd* tous c’est un martyr î.. Ah ! non., il 
de plus en plus désespérés, maie en les yeux fixés sur lui..
vain ; on sont que le larynx est —Si ça se trouve.. il ne sait peut- quoi?.. Qu'est ce qu’il fsit ?.. 
obstrué de p aux ; une sorte das être pas s Vn servir !.. crie une gros- Qu’est ce qu’il Ta brique donc là-

hsi.t ?..

I

PIERRE U ERMITE t e curé ' du p«-t t. La щсг**, • Ile a usai, sein b e 
(ni Initier quelqu.* chose «pli n sselli 
blv à une prière QuHiit aà m. décin, 
il péroiv sur le chantier au milieu 
du groupe de carrier*,auxquels vient 
de se joimbe l'instituteur,dont l'nt 
titilde semble quelque peu embai-

Le tout її avait pas dmv une mi-par
ттттмтттмттшштттш

Sixième Partie
llllte.

Aussitôt.la rive se couvre «le mon-

Lcs ouvriers, le cafetier ti en lias, 
les domestiques du cottage, M. b’rnn- 
bois, Pascale Ciidegné aeeourviit, ap­
pelées par les cris des unset «les an­
tres.

s (Suite)
Cramponné à son lit, le pauvre 

petit ’ s’arc-boute aux Volutes do 
fonte pour avoir plus de force dans 
l’aspiration.. ou voit, entre scs 
minces clavicules, la peau monter 
ot descend te comme si une imuhi-
ne pneunntique faisait le xide à Me# yeux égarés, autour de lui 
l’intérieur de son être.. La tête rc —Mais il meurt !.. :
jetée en arrière, tous les muscles de 
la respiration tendus, le corps eti- 
tjÉr couvert d’une sueur froide, il 
est pitoyable à voir . , pitoyable 
sui tout à entendre daus le silence 
de cette chambre basse, sur laquel 
lo la carrière semble peser..

Le père claque des doigts.
—Je ne peu - pins voir souffrir 

cet enfant comme ça !.. Mon pe­
tit !.. mon tout petit .’ C’eèt ton 
pâpa !.. Ah ! si je pouvais te don­
ner de l’air, moi î.n. mais, même 
avec du sang, ça ne se peut pas !..

Il prend son fils, lo porte dehors 
.. dans le soleil matutinal qui bai­
gne toute la carrière.

—Respire.. va.. mon pauvre 
tllou !.. Avales eu fcantque tu pour­

ras !.. Avale !..бо

n’y a pas de bon Dieu !.. ou alors
ia>sée.

— Le curé m a forcé d injecter !<• j 
s mu»/. > y-z.. ça ne fn t
11«-ri dll twill !. .

— Pponaiit. . à IVih !.. objecte 
nu ouvri. r.

—Imliécilé !... répond Cudegué...
Tu y es allé voir à P.ris ?. .

Puis, s'adressent a і «I -cteur r
—Il Vit JHndu ? .
—Cent fois î. . T« liez. . Je croit le

*
1

D tn> Wiilain, à n і t«*rs «lv la 
arg. »u du И -uV 

I vint cil і e.iti s agile <lé-es|K‘ié- 
meiit. .

Cost là que Béchard «ist en tiiUi 
de tiiMiirrir. .

— A luis. . on va le laisser >o 
i.wyer connue ça. . déni «r de «’asc -

phyxie blanche suc« è le à la colora se paysanne, 
t ion rougeâtre.. Bwlinrd legurde, vlis' im fixe unL’abbé et la tuè»-e tiennent iVn- —-Béchard, tous «Ut*s des v luises 

iiavrautes !.. Coiiimeni î.. Nous 
luttons tous ici.. et,au ieu«lenous 
aider, vous ne cesstsdv nous .'écou-

fant, car le père en est incapable, li 
a per pu la tête ; appuyé contre lv 

Alors l’abbé Bourgeois se met en itiûr, il ne veut pas voir son fils par­
tir avant lui . Tout.. mais pas rager Il n’y a pas de bon Dieu!.

Il fallait mo prévenir hier soit ça !.. j L’ali 8-і vus «eiilviiiei.t prié un. seu-
qée vous ne vombivs rien faire.. A prêt L piqûre, il y euLun un* le fins depuis os Jeu.x jou«* ?..
je serais allé chercher un autre doc- ment «le répit qui parut ii.tiiiicnieiii —Non. . j y trois pas 1 
teur !.. Cet enfant est perdu si ho» à tous h н assistants. . Ils allé- j —Alors, ntTvou* étonnez pas s’il 
vous ne l’inoculez pas !.. Et perdu rept s’asseoir,connue si chacun avait , n« vous répond pus.. Vous ne lui 
pour perdu, vous avez le devoir Je suppôt té dans son corps lé terrible lave* rien demain lé !. . Pas même 
prendre le seul parti qui vous offre assaut du mal. . Ou ne causait plut j pour votre fils !.. 
encore une ohance, si minime soit- «lans la pèice. on regardait le pe-j —Puisque j’y crois pas !. . 
elle!.. " tit lit oh la maladie, acharnée sur

sa proie, semblait enfin ivculer.
Hélas ! l’accabuie fut de courte

і

>colère contre le médecin

V
A c«* moment, et -ans l'avoir cher­

ché, IVbln* B*» 1-g‘iHS. h- front b m- 
dé d’nn ling»- <auglHtit.se trouve «si 
face de Cm h gué, qui le toi-v н«*Ч5 
toute rinsoleiice «lotit il est cajat- 
b!e.

і :>• w, | щ.— que ça y e?»t !..
En (.Act, Béchard « n cou 

rant.. puis il rentre... et réappa­
raît dehors !..

—Il meurt !.. clame-t-il dune 
voix qui fait fris-viinei .

Et, tout d’un coup, prenant une 
résolution subite, le coutremàître 
s’élance vers la large «le la Seine

—Atiëtez-le ! . . cri. nt quelques 
femmes avec ui.o. telle expression 
angoissée, que l’abbé Bourgeois aC1 ; 
court ourla port»-, comprend lout vt leur meat ms. 
« élan») Vt?r» 1» плі heureux.-.

" ' Ц

& K —pauvre !.. AK ! que jo vous 
plains :...

Le contremaître revient s'asseoir
L'abbé !■' r gaule аия.і, mais bleu 

en face, cette fuis. . bien clair en see 
yeux .. U’vst un du si mut t.. quel­
que v 11 ose comme le lencomre de 
deux idéts. . comme «leux relig.ii.is 
se prenant curps À «ip-devant ti.nt 
un peuple, et allant do.m. r vltacune

—J'ai le devoir î..
—Oui.. vous avez le devoir 1.. 

Et, ai voua ne le remplisse* pus, je 
crierai demain, partout, que cet en­
fant est mort par votre lourde fau­
te 1.. que c'est voua qui l'avez tué ! 
vous !.. oui.. vous !..

Ce coup droit paraît influencer le

durée.
Do longs frissons recommencent 

bientôt à secouer l’enfant qui s'agi­
te. rejette lés couvertures, griffe le 
mur de ses doigts ; puis la crise r'ag­
grave .. se précipite.. il saute, ne

et, le coude sur la table, fixe son en­
fant en silence.. son chéi і qui de- 
x ient une .chose inerte et livide sur 
la blancheur des draps . On seiit 
que. peu à peu, la vie cesse de lut­
ter et que, si que autre force n'in-
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Nouveau raid de zeppelins
sur la cote anglaise

tre millions de soldats solides, 
entraînés et bien équi é=.

“C’est une guerre démocra­
tique Si elle ne l’était pas, je 
ne m'y intéresserait pas, j’é­
tais oppo- é à la dernière guer­
re que l’Angleterre a entrepri-

Plusicnrs bombes sout lancées sans canser <le^uaisdens 1акпеггеacti,el-
■ ■- w .. . . , le l’avenir de la démocratie dudommages. Les Italiens envoient «les ren- monde entier est e« je», c’est

forts en Albanie. Les Russes battent une i«tte à mou contre iaut<>
* |,**n t , p Ц, | j 1 t rt , p t 1-І І 1 K £j pfù

encore li?e Turcs dans le Caucase. i»iuiqne,homUeconflit dans
lequel nous serons vainqueurs, 
j’en suis certain. Les empires 
du centre n’ont attendu chan­
ce de remporter la victoire et 
ils le savent.

“L’Angleterre est si Unie 
pour cette guerre, que, s'il y 
avait des élections générales, 
aucun candidat opposé à la 
guerre ne serait élu.

“Je ne prévois aucune diffi­
culté, en ce qui concerne le 
service militaire obligatoire.

moins de six millions 
d’hommes se sont présentés 
pour s’enrôler. Quelques-uns 
étaient hors d’état de faire du 
service militaire, d’autres ont 
été pris pour les manufactures 
de munitions, pour .les che­
mins de fer et pour les mines. 
Trois cent quatre-vingt mille 
sout atteint par la loi du ser­
vice militaire obligatoire,mais 
ce nombre diminue tous les 
jours grâce aux inscriptions.

“Ne vous faites pas d’idées 
fausses, 1'Augleterreest déter­
minée à poursuivre la guerre 
jusqu'au bout. Il se peut que 
nous commettions des erreurs 
mais nous lie céderons jamais. 
Ce fut l’opiniâtreté de VAn­
gle teire qui vainquit Napoléon 
après vingt ans de guerre. Nos 
alliés d'alors nous abandonnè­
rent les uns après les autres 
et l'Angleterre seule tint bon. 
A l’heure actuelle, nos alliés 
sont aussi décidés et résolus 
que nous-mêuies.’’

NOTICE
Dont forget the place

4» і
7
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Edmiindston, 3NT- В
We have a complete stock of Mill Supplies al­

ways on hand. A specialty of Belling Trojan, Baiata, 
Taistlc, Ц.іЬЬїг, talher, Oak eklra Icimcri: Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned. Oak Stauduid double. 
1,3via!hail and Anaconda Betting, Lacing lead cr of 
с’юісе. Shingle Ti -s and bath Ties, Emery Win els of 
all sizes. Batteries. Spaik Plugs >'agnetos, Xtiosi- 
inè. Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy”. Saws SI MON'US & D1SS- 
TON.

Londres, 1er.—Une escadre à la frontière italienne, 
de six ou sept ^Zeppelins a ac­
compli, hier soir, une nouvel­
le rondonnée sur la côte est de 
l’Angleterre. Le Bureau de la 
guerre dit daus le communi­
qué annonçant l’attaque, que 
plusieurs bombes ont été lan­
cées sans causer de dommages 
considérables.

La reprise des attaques aé­
riennes de la côte anglaise par
les Allemands était prévue et PariH| ler._0n vient de re­
lu police avait lancé le 26 jan- cevoir la uouvelle) dalls lcsrai.
vter un avertissement au pu- |ieuxdiplomatiques d’Athènes, 
blic comportant avec l’exposé qllc les Rnsses ont iufligé une
des neuves de protection pri- autre -défaite écrasante aux en Irlande
.ses un avis à tous de se bien Turcs dans le Caucase. Ou Londres, 1er.— Depuis le 
mettre à 1 abri. -rapporte que les Russes ont commencement de la guerre

Les derniers raids sur 1 An- ce/u£ Ezéroum dont les auto- jusqu au 8 janvier, 86,277 ir­
rités et les banques avec leurs landais se. sont enrôlés en Ir- 
fonds se sont enfuis en écliap- lande, d'après les chiffres du

Baron Winborne, Lord Lieu­
tenant d'Irlande. Celui-ci es­
time qu’il y a 400,0O0 céliba­
taires d’âge de service mili­
taire eu Irlande, mais que dé* 
duct ion faite de la main d’œu­
vre nécessaire pour l’agricul­
ture, le commerce et la fabri­
cation des munitions rt des 
impropres au service, il en 
reste à peine cent mille dispo­
nibles pour la guerre.

Trois millions d'Anglais 
sont sous les armes

Paris, 1er.—Les journaux 
parisiens puplient des extraits 
d’une interview qu’a accordée 
M. Lloyd-Qeorge, miuistredes 
munitions, au correspondant 
du “Secolo", de Milan, à Lon­
dres.

- “Nous avons à présent trois 
millions d’hommessousles ar 
mes, dit M. LloydtGeorge, et 
au printemps nous aurons qua­

tions germano-américaine ai 
Hn dépit de cette formida- sujet du torpillage du “Ltisi- 

ble opposition, les Italiens ont tania",causent beaucoup d’an- 
frauchi le sol autrichiens pour ! xiêté dans les états du sud de 
occuper d’importantes posi- l’Allemagne,comme la Baviè 
lions stratégiques à Cadore, re, la Saxe et le Wurtemberg. 
Carnia et sur l’Isonzo. L’ar- On considère que les intérêts 
tillerié italienne domine main- considérables que possèdent 
tenant Tolmino et Goritz.em- aux Etats-Unis les citoyc1 s 
pêchant les Autrichiens de de cesétatssouffriraient beau 
s’approcher de ces baser de coup de la rupture des rela- 
ravitailie-meiit. lions diplomatiques et on cs-

uère encore qu’il sera possible 
d’en arriver à un règlement 
amical.’

We also buy mid sell bumber of all kinds, bong 
lumber ami random, Shingles, larhs. Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and £uvfdu*t, 
etc., etc.

(five us a call and we will give Von all informa­
tions free.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

У
Le recrutement

3. W. LUCAS
I

ZEd.zri'ULn.a.stoin., £T. B.gleterre avaient eu lieu les 23 
et 24 janvier alors que des aé­
roplanes ennemies lancèrent 
sur la côte de Kent des bom­
bes qui tuèrent quelques per­
sonnes.

pant avec peine a la poursuite 
des Cosaques,

Les moscovites ont eotnmen- Sirop ‘5...

cé le bombardement des forts 
de la ville. LesTurcs fortifient 
hâtivement les villes de Ango­
ra et de Sivas, situées respec­
tivement à 213 et à 425 milles 
de Constantinople.

Le récent rapport ottoman 
annoncent qu’une colonne an­
glaise avait battu en retraite 
à l’ouest de Kurna en Méso­
potamie, abandonnant 100 
morts, 100 chameaux et 100 
tentes, n’est pas fondé. 1-е seul 
incident à mentionner de ce 
ce côté est l’attaque par les 
Arabes d’tiu parti de recon­
naissance qui subit quelques1 
pertes,mais ciiinfligea de beau­
coup plus grande à l’enne-

G0U0R0N

Ce qu'ont fait les Italiens
Rome, ief.—Depuis le dé- 

- but de la guerre les Italiens 
ont fait trente milles prison­
niers et capturé en outre cinq 
canons, soixante-cinq mitrail­
leuses, des milliers de fusils 
•et quantité d’autres matériaux 
de guéri e.

Le résumé officiel de la cam­
pagne italienne dit que l’Ita 
lie est entrée en guerre parce 
qu’il lui fallait absolument 
rectifier la frontière qui lui 
fut imposée par l’Autriche en 
1866.

de, ûoraemN ш
©’Huile be pose m m ::i.

en I

Mathieu I&

Casse la toux
Grol fccm5,--En écrite psrioul.

CIE. J. L. MATKIZU, Trop,
Fabricant aussi les Poràrea bUrrinei de -.oî'-rr,. le manieur 
remède contre le* maux de tête, la Névralgie elles F.humes Fiévreux.

SHERBROOKE P. Q./

I
l! htrralt inlcressant de savoir, 

-TréH rivl.H. S -i, |«r,. Ivi a Ini j coinbivn .le personnes -ur coït, 
, _ . s«vit smrervs lorsau elles vous

on héritage мір. , be. bile •uu”‘ • alxmleut pat la f,meute formule 
riur l'or. “je suis heureux <îe Vous voir”.

—Et son liancv ?
—Très riche aussi. Il afaitsa f«»r ; 

tune driiis les cnivrts.

—Est elle lii.li** ?DêchirntioM «l'amour d'un jenn<* 
étudiant eu gëo^raphij^ :— Clièi*« 
Laure, sur lu terre il y a 15^3 mil­
lions d éfit s hvnmins ; «le ceux ci, 
700 millions sont «lu guni» féminin, 
Je voua riitm*. voqs seule, l»i« n plus 
«,ue les 60U millions 909 mille 999 
femmes toutes ensembles. Calculez, 
mo i aimée, l'inimensité «lv mon 
uuiuur." __

Vingt-cinq divisions autri­
chiennes, représentant 425,- 
ooo hommes, auxquels se joi­
gnirent dans la suite de nom­
breux renforts, furent lancés

Le repentir de la plupart des 
hommes ne time habituellement que 

11 intervït+îe «le temps qui sépare ie 
—Mais сен « - t pas un muring . ша| tête de la prochaine tenta- 

c’est un llllirigi*

ШІ.

Anxiété allemande*
■ Genève, 1er—Les négocia- tiuii.
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LB MADAWASfcti ~г
м»

ШШ Ifc. “ LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

f ARIF D’ABONNEMENTS

rA nos abonnés1 Aux mères
de families!і FOndoe eu 11)00■la

mNous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui,' 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pap attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vers vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

LA BANQUE PROVINCIALE te
Payable strictement d’avance 

, ETRANGER
Il vous souvient, sans doute, de I 

ces heures déjà loin où penchée sur 
le berceau de votre premier enfant, 
sentinelle vigilante, vous veilliez 
sur son repos !

Un silence profond régnait au­
tour de vous, nul bruit 11e venait 
troubler.votre tranquille solitude et 
sauf le souffle léger du chérubin 
terrestre, rien ne venait altérer' la 
douce paix de ce jour !

Votre âme planait au-dessus de 
la terre et une prière ardente mon­
tant de votre cœur s’exnalait de 
vos lèvres: Mon Dieu, disiez-vous 
dans votre suppplication fervente, 
que mon =fils soit pieux, qu’il vous 
soit fidèle en tout ! Puis la réflexion 
venait : Je veillerai sur lui, mur-

CANADA DU CANADA
$1.00 Un an, 

50c Six mois,
Vn an, y - / 
Six moil,

S1.50 Incorporée par Acte dn Parlement en juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.0.75 f

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne.............. ................................. iocts

“ “ par insertion subséquente, la ligne......................................  5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts 

5 - par insertion subséquente.... 25 cts
Avis de naissances, mariages et décès............................................................... 25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

$2,000,000.00
«1,003,900.84

If :
1

(au SI Oée. ІЄ14)
69 succursales dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du N .-Brunswick.

Conseil d’Ad

M. H. LAPORTE. Vice.-Prés.“Canadian Pacific RyCo” 
De la maison Laporte, Martin Liée. IION. ALPHONSE RACINE 

Adm. du Crédit Foncier Franco — Conseiller Législatif
Canadien “Alphonse Racine Liée.”

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY M- L.-J.-O. BEAUCHEMIN
Capitaliste De la Librairie Beaucheniin, Limiteé

Vice-Prés.- - M. T. BIENVENU M TANCREDE BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co. ЙЙЙЙ»

Directeur Général du
Crédit Foncier Franco Canadien

V':inlvtra tion
Président

x
rature toutefois est revenu au beau, 
et au doux.HOTES 1

tLtd.
t.M. G. M. BOSWORTHLe trafic de freight sur le Trans­

continental a pris un essort consi­
dérable depuis quelques semaines. 
Pourvu que cela continue.

Sa Grandeur Mgr.Mathieu,arche­
vêque de Regina, Sask , accompa­
gné de son secrétaire; l’abbé X Ma- 
rois a passé le dimanche chez Mgr 
Dugal à St Basile.

Mgr a visité quelques amis à Ed 
mundston avant son départ entr' 
autres le Dr Sormany et M. L. A. 
Dugal.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :
Succursale :

BUREAU DE CONTROLE
(CoMMissAiaas Crnskurs) 

Prés : I^ON* Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adin. du Crédit Foncier'Franco Canadien

H on. N. PE ROD EAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat A Power Co.

, EDMVJ%'n&TOjrb JT. JB.
LÉVITE A. GÂGNON, Gérant.

1muriez vous intérieurement, je se­
rai sou ange-gardien, sa providen-

O
H

52. ce vivante, je l’accompagnée!dans 
ses courses à travers la vie, je m’at­
tacherai à ses pas et le monde ne 
me ta vira pas cet enfant que j’aitne 
plus que moi-même !

Le temps a marché, d’autres en­
fants sont veuus former autour de 
votre foyer nne brillante couronne: 
déjà le mirage euchauleur de la 
jeunesse a fait place en vous à une 
douce gravité ; vos cheveux com­
mencent à se parsemer de nom­
breux fils d'argent, votre front s’est 
creusé sous le poids des soucis ; cita 
que jour un pli pins accentué, une 
tide plus profonde vous avertit que 
les jours de votre jeunesse sont fi 
nis, que la vieillesse approche ! et 
qu’il faudra partir !....

Et vos enfants ! Sous le souffle 
glacé, sous l’action néfaste d’une 
société légère, sans conscience et 
sans ideal, ne rêvant que plaisirs, 
divertissements et modes, vos sen­
timents se sont émoussés ; votre 
âme 11e sait plus vibrer et s'émou­
voir que pour les choses vaines et 
frivoles ; l’esprit mondain a péné­
tré chez vous et vos enfants en ont 
ressenti la fâcheuse influence !

Є
Si vous voulez faire plaisir à une 

amie, venez au “ Madawaska ’’ et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

П
MM. Léonard Daigle, Fred Sou­

cie et M. Jaron sont descendu du 
bois la semaine dernière. ri

î<Melles Edna et Diana Daigle 
étaient à Fort Kent samedi dernier 
par affaire.

M. l’abbé Marois, secretaire de sa 
Giundeur Mgr Mathieu était l’hôte 
du Docteur Sormany lundi der­
nier.

Rivièr?-Blene la
ai

Melle Corinne Nadeau qui ensei­
gne à l’église de St-Jacques était en 
visite chez ses parents a St-Hilaire 
il y a 15 jours.

Le 14 janvier dernier s’éteignait 
dans le Seigneur Mde Virginie Ma­
lenfant épouse de François Grand- 
maison domicilié à Glendyne. Les 
funérailles ont eut lieu ici lundi 
matin 17 jan. à dix hrs.

і te

Mgr L. N. Dugal est allé passer 
quelques jours chez des parents à 
la Rivière du Loup.

Le major Gunters de F ré léricton 
gendre de M. T. M. Richards était 
un ville il la fin de la semaine der­
nière.

D
SE

1
etLe cortège funèb.e est venu sur A 11 n a ЖВ

l’express et était accompagné de M. і4 • MW,

le curé Jean de Glendyne et d’une 
foule de parents et d’auiis, preuve 
évidente que la défunte possédait 

j Гestime et l’affection de 
qui avaient su apprécier ses remar­
quables qualités du cœur et de l’es­
prit.

V
La grippe est terrible cette année 

et à Ste-Aline tout le monde est ma­
lade. On dit que certaine découver­
te de préparation a la milite ferait 
des merveilles....

d<
P8

tous ceuxM. l’avocat Cormier et M. J. W 
Hall doivent revenir ces jours-ci de 
leur mission à Ottawa.

ai

d<
Melle Aima Martin est allée voir 

sa sœur qui est religieuse a l’Hôtel 
Dieu de St-Basile.

M. François Bellavanco de Glvn- 
dyne portait la Croix. Les porteurs 
étaient MM. Koch Lurbide, Télés 
phore Lizotte, Vital Pelletier et H 
Levesque tous quatre de Glendyne. 
Le deuil était conduit par son époux 
M. François Grandmaison, sa seule 
enfant Mu âgée de quatre ans, ses 
beaux-frères et belles-sœurs, 
sieurs et mesdames Arthur Grand- 
maison, Alexandre Caron et Pitre 
Castonguay et Melle Grandmaison, 
suivit d’une foule nombreuse tant 
de Rivière Bleue que de Gleitdy

L’ambition, le désir de paraître, 
d’éclipser vos filles des êtres inuti­
les, de véritables poupées ignorant 
le côté sérieux de la vie et qui bla­
sées avant la vingtaine traînent 
une existence pénible, vide de poé­
sie et d'idéal I Vos fils ont désetté 
le foyer familial et n'aspirent qu'à 
la liberté mal entendue qui n’est, 
disons le mot, qu’un cruel esclava 
ge I

vous bornez pas à des regrets stéri­
les ; il faut agir au plus tôt, n’at­
tendez pas que l’endurcissement 
vous ait fermé à jamais le cœur de 
votre enfant !

x Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

m
et1 M. George Cyr de Siegas et Melle 

Lizzie Martin de Ste-Anne étaient 
les hôtes de leurs amis de St-David 
il y a quelque temps. Ils prirent le 
souper chez M. Edmund Cyr. Le 
soir il y eu agréable veillée chez M. 
Fred Thibodeau. Melle Martin est 
le lendemain partie pour Van Bureu 
tandis que M. G. Cyrs’en retournait 
à son ouvrage.

11e que tout péché véniel non expié 
entraîne avec lui 7 ans de purga­
toire. Mais pour être indulgent, 
mettons pour chaque faute véniel 
le une moyenne d’un jour de pur­
gatoire, 45,000 fautes vénielles font 
45,000 jours de purgatoire, 45,000 
jours font 123 ans 3 mois, 15 jours.

Ce calcul 11'est-il pas propre à 
faire dresser les cheveux à ceux 
qui en out ?

M. Mack Dufour, de St Jacques 
était de passage à nos bureaux lun­
di dernier.

Comment vous y prendrez-vous ? 
Dieu vous le révélera ! Quand à 
vous, mères bénies, qui avez gardé 
avec un soin jaloux l'âme de vos 
enfants, seyez heureuses ! car vous 

Si dans ce portrait escuissé si ra recuc'J'ez' ici-bas, le prix de 
pideu.ent, ô mères de familles, vos P.“,6 ,ravaux- Continuez 
quelques-unes d'entre vous se sou sa”a >es'tat,ou comme sans fa,bles- 
reconnues, retournez' en arrière,la ,ârhe q«°tid,em,e.D.eu cont­
refaites l'éducation négligée ; ta- lev°s ennemis et prépare la récom- 
chez d'atténuer autant que possi- " 
ble les suites de votre faute ; 11e I

*H
ra

Mde J. M. Si rois,est revenue mar­
di d’une longue promenade dans la 
province de Québec.

—o—

Melle Marguerite Fortier de Qué­
bec Cxst en visite chez sa'sojur Mde 
Sormany.

sa
VI

P*

Q
Amand.ne.

Dimanche dernier il y avait une 
belle soirée de Charlemagne chez M. 
Willie Mazerolle a laquelle prenait 
part entre autres M. et Mde Mau us 
Mazerolle et M. et Mde Fred Thi­
bodeau.

A la famille en deuil nou- offrons 
nos plus vives sympathies.

—o—

M. le C;i*é G iu hier est absent de 
'puis lund dernier et ne doit reve­
nir (pie saine li prochain. C’est M. 
l'abbé Dionne curé de St-Eüsèbe 
qui est venu nous dire une basse 
messe dimanche au matin, à 8 heu-

14
—o—

M. J. T St P.erre, voyageur de 
commerce pour la maison J. B. La 
liberté, de Québec, était à Edmund 
ston cette semaine dans 1 intérêt de 
sa maison. CHEVAUX ! ! ш

tai
PîL Hirondelle.

—o—

Melles Alma Bourgoin, de cette 
ville et Alphonsine Michauil.de Van 
Buren, Me., sont en promenade de­
puis quelques » jours dans la pro­
vince de Québec:

av

Le Purgatoire Arrivé de Samèdi le 18 un au­
tre char de
Chevaux et Juments pesant de

litres.
de

M. l’Inspecteur des écoles est ve- , IVSt ednt 4ue le Juste P«he 7
nu faire sa visite dans nos classes le j °'S/ar J,°Ur' bn effet’ 81 "ous des" 
17 janvier dernier. Nous ne cou- cend°-* dans ,,o«re conscience pour
naissons pas encore le résultat de la UZZ T

—'*
ces, mars ce que nous savons c’est lères, uos médisances, nos omis- 
qu ,1 a trouvé notre ma,son d’école sio„s et nos négligences de chaque 
bien trop petite pour le nombre jour; nous verrons que ce nombre 
d «lèves qu’elle contient et qu’il à est bien dépassé. Mettons to fautes 
fort recommande de commencer les vénielles par jour, au bout d 'un au 
frais île construction d’une nouvel- ça fait 3,650 péchés véniels. Pre- 
lo maison au plus tôt car une autre uons 50 ans de vie, nous arriverons 
année de classe ne recommencera à ce résu tat vraiment terrifiant 

Il est rumeur dans les cercles in-1 pas dans un aussi petit réduit. Donc qu’une personne chrétienne qui 
du.triels que lu Cie Fraser Liée se- c'toycn, à l'œuvre ! Il faut songer veille sur elle même, qui s'abstient 
rait prête 11 commencer au prin- nusti que la moyenne Jus élèves est soigneusement de tout péché mortel, 
temps la construction d’un moulin déjà de 180 et qu'elle promet d'aug* fe trouve au bout de 50 ans de vie, 
de pulpe et papier. Nous espérons nienter de beaucoup au printemps. c',afgée de 182,500 péchés véniels, 
que Daine rumeurc cette fois-ci est | De ce nombre combien auront été
mieux renseignée que l’habitude * ' ~ ; ex. lés par la pénitence ? Hélas !
sur ce sujet. Chl 1*011 ВгООк ’іие^еpénitence faisons nous ! Mais

Examen de Janvier.

:
PC—o—

La grippe a fait son apparition à 
Edmund ston et dans les alentours. 
Elle est tiès maligne et les gens 
feraient bien d’y prendre garde. -
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On nous dit qu’il y aura prochai­

nement une nouvelle assemblée de 
recrutement h Edmimdston. Nous 
n’en savons pas la date exacte.

OU

Chevaux tous jeunes qui se­
ront vendus garantis

«Тлі aussi plusieurs voitures d’hiver 
(McLaughlin), meilleures faites au Ca­
nada.
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VENEZ LES VOIR ut
pour mettre les choses au mieux,je 

j suppose que les trois quarts de ces 
fautes auront été expiées. Il 
tera donc plus à expier que 45,625 

Nice F. Levesque 64’Eva J. Sou- fautes' Pre"°,,s u" chiffré rond, di- 
cie 58, Lionel R. Lang 53, Claude S°",S 45l°?° faules' VoiU ce 4ui 
R. Lang 49, Lidya H. Daigle 50 “* "* , xT‘ . Є**‘Ю 4"‘ 
Déliina B. Nadeau 48 , fi"! ^,ul,cuce (les tr°‘s quarts

de ses pèches véniels et qui n’aura
jamais commis de péchés mortels.

nière une forte tempête de neige, vasque 51 Mattie T. Caron 46, Al- pond^paredthifire^Nouj  ̂

la plus grosse de l hiver. La tempe berline S. Lang 45, Edmond Lang ons dans Sainte-Frânçoise Romaè

M. Théodore J. MartindpdâBan­
que de Montréal est deretoue de 
Terre N“Uve, pour s’occuper de ré­
gler la succession de son père M. .1 
T. Martin. Nous réitérons à M. Mar­
tin toute- nos sympathies.

pom
.

ue res-I

J. W. H ALL,lière classe. né
çe:'
«t

-? ш2ième Classe.
Nous avons eu la semaine der- Albert J. Morin 57, Rosie F. Le-
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ШІІ
»WffîM

WM

-

У-
- ; ..aMmk

mmm
tw >■ 'ètâsàÈffîÈÊlÉÊiSÊm

жта
Ш&і®

. -,
• /їЩ' I

Шя НШЖ w 
Шпш.. .Шш

A VEKTDÎLE >
J’offre en uente plusieurs ‘‘Slelgh.e”, 
et deux engins à gasoline de 2ième mains; 
un de 3 forces et un de G forces■ Ces engins 
sont en très bonnes conditions.

Venez les voir.

J. F. RICE,
EDMUNDSTON, N. B.
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